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si n est impair, ou

c—(2 — 0 0 0 0

0 c—(1 — iijd2 0 0 0

0 0 c— (ii>)2 0 0

o o 6 c — (i + j'4>)2 0

0 0 0 0 c—(2+i<|>)a

si n est pair. Dans ces determinants, c est une fonction de la

composante tangentielle p de l'onde incidente, et 0 une mesure
de l'intensite de la stratification du milieu periodique.

On peut resoudre ces equations pour <\i2, on aura done pour E,

deux valeurs complexes conjuguees. A une onde exterieure

correspond une infinite d'ondes interieures dont le vecteur

d'onde est rep + ft ± Tous ces vecteurs ont une composante

imaginaire, ce qui signifie que les ondes ne sont pas
stables: elles se divisent en deux groupes dont l'un crolt

indefiniment dans la direction + ft, 1'autre dans la direction — ft.

Ce sont ces groupes qui donnent naissance ä la reflexion de

Bragg.
Celle-ci ne se produit pas pour un angle d'incidence exacte-

ment determine, comme le voudrait la theorie geometrique
elementaire, mais dans un certain domaine angulaire autour
d'une valeur superieure ä l'angle 0n de Bragg. Cet elargissement
et ce deplacement sont d'autant plus sensibles que n est plus
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L6on Scham es. — La matiere interStellaire comme cause

eventuelle du deplacement du spectre des nebuleuses vers le rouge.

On sait que le deplacement AX du spectre des nebuleuses

extragalactiques vers le rouge est proportionnel ä la distance r

AX a — • X
c

(1)
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oü X est la longueur d'onde, c la vitesse de la lumiere et a la
constante de Hubble qui a la valeur empirique

a 1,8 • 10~17 sec.-1 (1 a)

Si on interprete ce deplacement comme un effet Doppler,
l'univers ne serait pas statique. On chercherait en vain une autre

interpretation pour maintenir un univers statique. Pour decider
si l'univers est statique ou non statique, Hubble 1 a reeemment

trouve une methode dont il semble resulter que l'univers est

statique. II nous faut alors trouver la cause physique du

deplacement en question.
Notre hypothese est que la matiere interstellaire est en

relation avec ce probleme. On peut calculer l'influence de cette
matiere si on connait sa densite moyenne p, la densite s de ses

particules supposees spheriques et leur diametre moyen d.

Pour ce calcul nous remplagons la distribution effective par une
distribution ideale et reguliere. Regardons alors un faisceau
de lumiere cylindrique dont le diametre soit D. Divisons ce

faisceau en parties egales d'une longueur l de maniere que dans

chaque partie se trouve en moyenne une seule particule. Alors

D2Jp -|d3s (2)

Les effets elementaires des particules seules s'accumulent,
et quand le nombre des particules suffit pour que celles-ci

remplissent la section transversale du faisceau nous parlons de

1'effet total. Cet effet a lieu dans une distance caracteristique
que nous designons par L.

m 2 sd
L - ~ 3 7 ' (3)

Les effets totaux s'accumulent ainsi et c'est la somme de

ces derniers que nous observons. Pour la distance L, 1'expe-
rience nous donne d'apres (1) un deplacement

AXL=|a^X. (4,

1 E. P. Hubble et Tolman, Astrophys. Journ., 82, 302.
E. P. Hubble, Astrophys. Journ., 84, 517.
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Le spectre des nebuleuses montre sur-
tout les lignes H et K du calcium dont les

longueurs d'onde sont
La densite moyenne de la matiere in-

terstellaire r est

La densite du calcium est

et le diametre moyen des particules 1 est

Ces chiffres introduits en (4) donnent

AAl txj 2,6 10~10cm

C'est approximativement la longueur d'onde de Compton

qui est — 2,4 1(T10 cm. Ce resultat, que l'effet total1 mc 1

est lie k un deplacement. vers le rouge d'un montant —,
suggere l'idee que la lumiere produit sur les petites particules
de calcium en dehors de Teilet classique de Mie 2 un eflet

quantique. Cet eflet pourrait etre du au second principe de

la thermodynamique, applique ä 1'eflet photoelectrique3. Ce

principe exige que la lumiere apres 1'eflet photoelectrique soit
moins efiicace qu'avant, c'est-ä-dire que le spectre soit deplace

vers le rouge.

X 4.10 5
cm.

p oo 8.10-28 gr.cm-3.

s 1,6 gr.cm-3.
d, ~ 8.10-6 cm.

Seance du 16 decembre 1937.

E. Moles. — La methode des densites limites el sa precision
actuelle. Resultats nouveaux.

(Le texte de cette communication paraitra dans le prochain
numero du Compte rendu.)

1 H. Lambrecht, Naturwissenschaften, 25, 631.
2 G. Mie, Ann. d. Phys. (4), 25, 377.
3 R. v. Hirsch, Ann. d. Phys. (5), 22, 609.
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